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Lounès Hadj-Ahmed

	L’Exil, 

	les Gilets Jaunes 

	des deux rives

	



	




	L’auteur

	Médecin de formation, psychiatre des Hôpitaux en Région Parisienne, Lounès HADJ-AHMED a fait des allers-retours entre l’Algérie, son pays natal, et la France, son pays d’élection.

	Témoin des deux printemps de Kabylie, 1980 et 2001, et de la décennie noire, 1992-2000, en Algérie, ainsi que de la crise des Gilets Jaunes en France en 2018, il relate dans son premier récit romancé les événements qui ont marqué son histoire.


 

	Avertissement

	Ce récit fictionnel s’inspire de faits réels et historiques survenus en Algérie et en France. Toutes ressemblances avec des personnages, situations, ou lieux seraient fortuites.


 

	 

	 

	 

	 

	« Thirgua yurgua waghyul, yurga yeken akhalkhal, 

	yekred, yufathid thachekel »

	 

	Un âne a fait un rêve : il avait un bijou aux pieds. 

	À son réveil, il est surpris d’être enchaîné.

	 

	Mohya,

	Auteur d’un génie exceptionnel.


 

	

	 

	À ma famille,

	 

	À mon défunt grand-père 

	qui m’a toujours soutenu.



	

	 

	BEJAIA – ALGER, station bastion. Départ 10 h

	 

	La traversée sera rude.

	 

	Une voix grave annonce un départ imminent, le chauffeur met les gaz, la même voix apporte des précisions sur la traversée, une autre personne demande une chanson engagée du chanteur adulé, c’est l’anniversaire de sa mort non élucidée.

	Une autre voix crie aux manipulations et une autre appelle au calme. La Djemââ, la parole vient du haut de ces falaises abruptes, taillées par une volonté géologique qui est insensible aux voix multiples. Le chef d’orchestre du bus appelle au calme, il est temps de voter, lui-même acquis aux idées usées et revisitées sur les bancs d’un campus qu’il a quitté, il y a déjà longtemps. Son diplôme, il n’en a rien à faire ! Il en a fait un diplôme alimentaire et un faire-valoir au cours des débats qu’il présidait, dans l’attente d’un sésame qui lui donnera le droit de passer la mer.

	Les dernières images tournent sur la toile. Elles ne dissuadent pas Momo qui reprend son discours sans marquer d’arrêt :

	« L’ascension des montagnes par les moines interpelle Momo, ils sont à la recherche de pureté. À en croire vos descriptions, nous assistons à un rêve difficile à atteindre. Et pourtant ! Cette pureté, ce tableau magnifique est à une vingtaine de kilomètres à vol d’oiseau. Quel paradoxe ! Quel peuple inconscient de ses atouts !

	À quand la décantation ? Créer, stimuler et encourager la société civile à explorer et à transmettre cette envie de casser l’ennui, la torpeur, la paresse physique et surtout intellectuelle et susciter la réflexion et l’action.

	Passons, allons-y, agissons, créons un espace de réflexion. La nature est vierge, elle est à nous. Pourquoi s’entasser dans des cuvettes bétonnées, alors qu’on a des cimes ? Pourquoi souffrons-nous sur des routes mortifères ? Pourquoi ? Pourquoi recherchons-nous l’exil ? Pourquoi nous noyons-nous sous les détritus, pourquoi stimulons-nous l’envie de partir ? Pourquoi allonge-t-on les queues devant les chancelleries ? Autant de questions auxquelles on n’a pas de réponses. Pourquoi se tourne-t-on vers l’inconnu ! Pour fuir le réel ? Pourquoi ce délire collectif ? Et d’enchaîner : « La pensée unique, une femme unique, une langue unique, une politique unique et un parti unique. » peut-être.

	L’unicité est à profusion dans une société qui se cherche. Une direction unique sans carrefours pour la critique ni pour la réflexion. Le champ cérébral se pétrifie depuis ce choix délibéré, plus de place pour la remise en question. On tue le consensus et le débat. L’exclusion est la règle.

	L’agressivité verbale prend le pouvoir. Le verbe est souvent conjugué au passé. Le discours du passé glorieux est exploité d’une façon mafieuse et éhontée ; la réappropriation de la mémoire collective ne fait qu’exacerber les frustrations. La lecture est accessoire, le digestif et le festif des soirées funèbres sont omniprésents en s’accaparant du présent. On oublie notre quotidien, on se préoccupe de l’au-delà. On rêve aux hypothétiques délices. On nettoie son chez-soi, on salit le reste. On critique son voisin, on néglige son état. On s’exile vers des sociétés multiraciales, auxquelles on exige la vision unique. On adore les femmes des autres, on veut une femme unique. À quand, la fin de la version unique ? À quand vivre ensemble serait-il admis ? À quand aurions-nous des regards multiples ?

	Il continue : « L’humilité doit être une valeur qui va nous aider à ressusciter notre passé, afin de réinventer un modèle propre à notre vécu. Le mettre en avant va élever l’estime de soi. »

	Il continue : « La simplicité doit guider nos conduites comme schéma des sociétés modernes, elle sera le fil conducteur pour avancer. »

	« Être humble est la forme supérieure de la simplicité, mais, aussi se remettre en question est le propre des sociétés qui avancent. La société reste figée, c’est notre cas, elle est à la traîne. L’autocritique d’une idée et d’un postulat ne peut qu’être bénéfique. Tout doit faire l’objet d’évaluation y compris les textes. Certaines élites, sous nos latitudes, arrivent avec des certitudes préjudiciables, elles pensent détenir
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